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politique de Tavant-garde ayant pris conscience de la neaes-
site d'abolir la distinction entre dirigeants et executants t/nde

v<3es le debut vers cette abolition en son propre sein. Ceci/n est
pas sfmplement affaire d'aroeliorations statutaires,- ma^s sur-
tout affaire de cteveloppement de la conscience et des capa-
cites de ses militants, par leur education theorique et/pratique.
permanente dans cette orientation. " /

Une telle organisation ne'peut se developper qiit'en prepa-
rant sa rencontre avecrle processus de creation 4'organismes
autonomes des masses. Dans ce sens, si Ton peut toujours
dire qu'elle represente la direction ideologique et politique de
la classe dans les conditions du regime 'd'exploitatipn, il faut
aussi et surtout dire que c'est une direction qui prepare sa
propre suppression, par sa fusion avec ies organismes auto-
nomes de la classe, des que Tentree de la classe dans soe
ensemble dans la lutte revolutionnaire fait apparaitre sur-la
scene historique la veritable direction de Thumanite, qui est
cet ensemble de la classe proletarienne elle-meme.

Face a la decadence continue-et a la barbaric croissante
d«s regimes d'exploitation, une seule force peut se dresser
dans le monde actuel, celle de la classe productive, du pro-*
letariat socialiste. S'accroissant constamrnent par Tindustria-
lisation de Teconomie mondiale, toujours plus concentre dans
la production, dresse par la misere et 1'oppression toujours
plus lourdes a la revo'lte centre les classes dominantes, ayant
maintenant la pbssibilite de faire Fexperience de ses propres
« directions », le proletariat inurit pour la revolution a travers
une serie de difficultes et d'obstacles croissants. Mais ee$
obstacles ne sont pas insurmontables. Toute Thistoire du der-
nier siecle est la pour prouver que le proletariat represente,
pour la premiere fois dans Thistoire de Vhumanite, une classe
qui non seulement se reyolte contre Fexploitation, rnais qui
est positivement capable de vaincre les exploitetirs et d'orga-
niser une societe libre et hurnaine. Sa victoire, et le'sort de
Thumanite, ne 'dependent que de lui-meme.
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Le but de cet article est de degager sornmairement le sens
des er£nements de I'annde ecoulee, de situer ce» evenements
dans revolution. de la situation issue de la. deuxieme guerre
mondiale, de tracer le cadre ou se situe Pactivite revolution
Jtiaire a notre epoque. Logiquement une telle etude davralt
presupposer une description du monde ̂ contemporain et sur-
tout une analyse approfondie du fonctionnement du systeme
mondial d'exploitation : seuls de tels fondements theoriques
peuvent nous permettre de comprendre pourquoi ce sys-
teme se dirige infailllblement vers la troisieme guerre mon-
diale, pourquoi son mecanisme meme ne peut etre compris
que dans cette « perspective ».

Les prochains numeros de cette revue fourniront des ana-
lyses^ theoriques sur la question. Nous partirons iqi des evi-
dences les plus concretes pour qui ouvre les yeux sur le
mbnde moderne et veut le comprendre du point de vue de
la classe exploitee : la division presque « parfaite » du monde
entre deux classes exploiteuses, la lutte a mort de chaque
systeme pour 1'hegemonie mondiale, pour la destruction de
Tautre et Fannexioii de son proletariat et de ses moyens de
production. Des le «jour V » , le nouveau monde s'averait
in-viable' sinon comme une immense machine a preparer la
guerre; mais a la difference de la periode 1918-1939, le
conflit ne germe pas dans une nouvelle evolution economique
pacifique dont il serait la consequence : par-des3us la cou-
pure radicale du monde en deux, par-dessus tous les
«rideau^ de i'er», rantagonisme guerrier entre FU.R.S.S.
«t les U.S.A. est la fagon doiit se manifeste runite de F^co-
nomie mondiale.

La troisieme guerre mondiale qui deja se cpncr6tise en de

resclavage impost au proletariat,
pale cause de 1'aBgmentation des forces productives dans le
capitalisme decadent.

Il nous faut d'abord situer Fannie dcoulee dans le rythme

.wwl
*»x».

•v^a

I

4«

\



:*'

9un jsa 8?6t *9}.i9Ano ajjang ej SJ9A 9puom np 4
division artificielle du temps historique; en realite, on /doit
distinguer deuK periodes depuis 1945, le tournant, '
relatif, s'operant dans la premiere moitie de 1947.

La periode qui suivit immediatenient la guerre fut/carao
terisee par un equilibre instable de la situation nymdiate,
par un statu-quo relatif entre les deux blocs. Sur les points
ou des hostilites avaient commence, en Chine et 61 Grece,
les adversaires s'efforcaient de ne pas etendre Ae conflit^,
agissant a demi clandestinement, par personnel interposees.-
C'est que la situation issue de la guerre imposait un cer-
tain repit aux forces en presence, un minimum de reorga-
nisation economique et de reorientation politique. L'U.R.S.S.
devait reconstruire, au moins sommairement/ son economie,
absorber le plus rapidement possible Fin^ortant morceau*
des pays de I'Europe orientale. De leur cote, les ILS.A.
devaient faire face a leurs nouvelles « responsabilites » de
maitres du monde occidental, trouver au moins un palliatif
temporaire a la dislocation de Feconomie, abandonner rapi-
dement des restes de Futopie rooseveltienne ou de Fideologie
isolationniste en matiere de politique etrangere. De plus,
il existait entre les deux Fapparence d'un no-man's-land; en,
Europe occidentale comme dans, le Moyen-Orient, on pou-
vait croire a la possibilite d'une penetration pacifique ne met-
tant pas en danger le statu-quo mondial.

Les agents principsnix qui .maintinrent cc statu-quo furent*
les differents partis staliniens. Leur collaboration avec la
bourgeoisie reppndait a des objectifs multiples; d'une parV
eviter tout lieurt premature avec FAmerique pendant la
penible digestion de I'Europe orientale par la Russie d'autre
part comprimer tout sursaut revolutionnaire de la part du
proletariat. Mais il faut surtout souligner que cette politique
ne consistait nullement a faire le travail de la bourgeoisie ou
a capituler devant elle : aussi bien par le dynamisme propre
de la lutte entre la bureaucratic et la bourgeoisie que de
facon deliberee, les Partis staliniens poursuivaient melho-
diquement pendant cette periode leur penetration dans Fap-
pareil politico-economique des pays d'Europe occidentale. La
politique du « produire d'abord » les differentes concessions
apparentes a la bourgeoisie, Fideologie en partie petite-
bourgeoise des partis communistes pendant cette periode
ne sont qu'un aspect d'une politique dont la ligne generate
etait de pousser le plus loin possible la colonisation de Feco^
nomie et Finfiltration dans les secteurs dominants de Fappa-
reil d'etat. *

Si Fon cherche maintenant les raisons du revirement poli-
tique des partis communistes au cours de Fannee 1947, il
devient clair que la reaction du proletariat, coince entre la
politique des staliniens et la situation economique de plus:
en plus intolerable creee par la bourgeoisie, a simplement f

accelere le processus sans en alterer le sens. Ge n'esi qu'ap-
paremment que I'Europe occidentale pouvait etre prise pour
un no-man's-land; la politique de type « tchecoslovaque »
devait fatalement s'y heurter a une opposition vigoureuse de
la bourgeoisie, et a Fintervention directe des U.S.A. De toute
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icon, 11 devait devenir de plus en plus intolerable pour
I'Xmerique de voir les staliniens au gouvernement dans des^
pa\s d'importance strategique aussi grande. En France la
reaction de de Gaulle refusant aux staliniens Fun des trois^
« mimsteres-cles », avait ete prophetique pour Fattitude pos-
terieure de la bourgeoisie. Des le premier trimestre 1947, il
devient incontestable pour les deux adversaires qu'aucun
comprdkiis n'est viable a Fechelle mondiale. Entre les deux

' blocs en\ lutte, il n'est pas question de partage du monde
en zones ̂ 'influence : en Chine comme en France, au Moyen-
Orient, en \Allemagne ou en Grece, Fannee 1948 montrera
combien es^ minime la marge de discussion possible. Dans*
cette guerre ^roide on assiste a des? defaites ou a des aban-
dons partiels^ commandes par la strategic d'ensemble; un
nouveau cloisonnement des luttes et Fextinction de foyers
locaux d'incendie sont meme probables, mais un arrangement
pour des decades, un nouveau « Versailles », est irremedia-
blement exclu.

En 1947, la rupture du monde en deux apparait definiti-
vement en clair : en mars, c'est le « discours Truman » sur
la n6uvelle politique exterieure americaine; en avril 1947r
a Moscou, la conference des Quatre Ministres des Affaires,
etrangeres echoue sur le probleme allemand, revelant pour
la premiere fois au monde le caractere absolument insoluble
de ce conflit; en juin les zones dloccupation anglaise et ame-
ricaine sont fondues dans la bizone et le Gonseil economique
allemand embryon de gouvernement de la zone occidentale
est cree : les anglo-amerieains enterinent ainsi la division-" — - - - -. ••«• • « • « • . .

sur son economie et a une integration meme tres incomplete
dans le monde et le marche capitaliste. Ce meme refus est
dicte aux pays satellites datogereusement tentes d'accepter
FofFre americaine : cette attitude radicale envers les pays
du bloc russe accentuera les conflits politiques et econo-
miques dans leur zone, et rendra necessaire en contrecoup
une acceleration dans le rythme de Fassimilation et de la
vassalisation complete de ces pays a FU.R.S.S. Enfin en
octobre, c'est la creation du Kominform, declaration ouverte
de la guerre froide contre « Fimperialisme americain ». La
« doctrine Truman » signifiait Fintervention americaine par-
tout ou il y avait danger que le stalfnisme prit pied par s

* ' " "* "* « • • g T T7* *armees ou
form a son
dans le monde « a une extremite la politiqu
des pays democratiques qui cherche a briser Fimperialisme
et a consolider la democratic, a Fautre extremite la politique
des U.S.A. et de la Grande-Bretagne qui cherche a renforcer
rimperiaHsme et a etrangler la democratic »; 11 appelait a
i'union de toutes les forces « anti-imperialistes », a la lutte
contre Fintervention americaine et le Plan Marshall : la mys-
tification < democratique» couvrait ainsi les appetits du
capitalisme occidental et de la bureaucratic, et leur lutte a
mort pour Fexploitation du monde.
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Pendant la nienie pdriode s'accomplissait, avec un ^r~
plus plus d'hesitations et de heurts, le tournant dans/la
politique des partis communistes. II est maintenant clair mie
ce raidissement des staliniens a travers le monde a si^ufie
un simple alignement sur les nouveaux rapports entre les
deux blocs. II serait eompletement faux d'assimiler cett/ nou-
velle politique a certaines periodes h jamais r£volue/ou le
stalinisme a pu prendre une attitude sectaire et « gau/biste ».
Entre la «troisieme periode» de la politique stminienne
•{de 1928 a 1934) et la ligne actuelle, il n'y a guei^en com-
mun que Faspect «radical» et violent; le raditalisme de
1« troisieme periode, et son sectarisme, etait Ja politique
interieure d'une nouvelle bureaucratie naissante, cherchant
,a se frayer sa voie en exterminant par tous/les moyens la
vieille bureaucratic reformiste, au risque de se faire ecra-
ser elle-meme par le capitalisme; le nouveau radicalisme
.stalinien est avant tout une attitude de guerre etrangere, oil
les differents P.C. et les differentes bureaucraties nationales
;sont des unites qifon est pret a sacrifier si Fenjeu en vaut
la peine. Mais il faut noter aussi que Faspect violent de cette
nouvelle politique, travestie par une phras6ologie revolu-
tionnariste, a permis de ralentir dans une certaine mesure
la disaffection du proletariat envers les P.C., amorcee pen-
dant la periode prepedente. Dans les cadres de leur strate-
gic d'ensemble toutes les possibilites sont utiUsees par les
staliniens pour ne pas perdre sans profit leur emprise sur
la classe ouvriere,

Sur tons Jes points de conflit, Fannee 1948 a verifie la
perspective tr*c6e par Truman et par le Kominform, con-
firme Fimpossibilit6 de cohabitation pacifique des deux
imp^rialismes. Le premier ev^nement politique d'importance
fat la mise au pas definitive de la Tchecoslovaquie en f^vrier
1948. En Fespace de moins dyune sepaine Ies d^rniers ele-
ments organisee de la bourgoisie etaient liquid^s, le pouvoir
,de la bureaucratie sur F^cpnomie definitivemeiit installe, la
dietature imppsee a la classe ouvrifere devenait ouverte et
;sans limites. Du point de vne du conflit mondial, la Tch6eos-
lovaquie occupait une position strategique limite entre les
deux blocs. Sans avoir ete occupee par FArmee rouge, elle
.avait evolue progressivement vers Forbite sovietique depuis
la guerre : 1̂  politique de la Tch^coslovaquie et partielle-
ment ses echanges commereiaux avaient change d'orienta-
ttpn. D'autre part, la politique pseudo-reformiste des stali-
niens avait porte ses fruits : les postes-eies de Feconomie se
irouyaient entre leurs mains, Fappareil repressif d'etat,
.armee et police, etait fortement noyaute. Sous Ies appa-
renees d'un regime bourgeois le capitalisme bureaucFatique
/avait defa des aissises solides, impossibles a ^branler par les
setrles forces d'une classe bourgeoise tres affaiblie par la
guerre et depossedee de la plus grande partie de son potrvoir
economique par les nationalisations.
]. La nouvelle politique stmericaine, Foffensive Truman-
Marshall pouvait donner a la bourgeoisie tchecoslovaqtie
une illusion sur sa force rielle et la possibility d'un tardif
revirement vers Foccident; mais'eTi fait F « offensive » bour-
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gk>ise qui declencba la crise, fut seulement le dernier
brksaut d'line elasse liquidee dans la realite sociale; les par-
tis \bour ̂ eois we, eonsfituaient plus qu'tme survivance p^t
rapport a Fetat de Feconomie, ce qui explique leur balayage
riapide et sans letour. Du point de vue des U.S.A., la partie
etait perdue et abandonnee depuis longtemps : la politique
Truman, ne pouvait compter stopper une situation incom-
parableriient plus avaneee que eelle de FEurope occidentale.
La l}atail\e etait perdue dravance> et le « repli strategique »
etait malgi^ tout possible,

La conference du Danube en aout est un autre . exemple de
bataille perdue d'avance par ies IhS,A«, et ou la defense
diplomatique f'ut engagee sans espoir, pour le seul but
pagandi&te de demontrer FiatraitabiMte de Fennemi.
contre les hostilites politiques et militaires qui se sont
suivies en Extreme-Orient affectent un caractere strategique
de premiere importance. Dans Fensemble ces operations en
194o furent marquees par une serie de victoires sovietiques.
Enf Coree sovietique, Jrois annees d'occupation russe ont suffi
pour transformer ce pays en « democratic populaire » du
type le plus brillant. Solidement appuyes sur la bureaucratie
locale qu'ils y ont creee, les russes ont pu passer a FofFensive
ideologique, annon9ant en septembre le retrait de leurs
troupes d'oecupation. Les ainericains dajns leur zone .sont
desormais devant le dilemme de retirer egalement ieurs
troupes, livrant vraiseinblablement la Coree du Sud au regime
stalinien fortement organise, ou d'endosser ouverteiaent la
position de puissance imperialiste et eolonialiste, d'pbstaeie
a Funite et a Findependance de la Coree : la superiorite poli-
tique du capitalisme bureaucratique reside surtout dans ses
larges possibilites de se lier et de susciter des couches
autochtones a«xquelles il confie Fexploitation et la surveil-
lance policiere des proletariats locaux.

Le capitalisme americain ;n'a pas encore de telles possi-
bilites : son lourd deboire avec la Chine nationaliste le
proiive. Des aoM 1947, Ies hostilites en Chine prenaient an
nonveau tour. Les commiiBistes ajoutaient aux guerillas des
armees fortement organisees; eqiiipees par le butin japonais
que leur abandonnaient les russes et par les armes ameri-
caines prises aux nationalistes, elles prenaient des villes
importantes en Mandchourie, et passaient a Fattaque en
GMne du Nord. Au fur et a mesure de leur avance elles reali-
saient la « reforme agraire » dont un des buts principaux
est de s'attacber les populations pay sannes tout en creant les
embryons d'une classe dirigeante-organisatrice a la cam-
pagne. Au cours de 1948, c'eiait Finvestissement methodique
des positions de Tchang-Kai-Tchek, aboutissant en novenabre
a la prise de Siou-Tchepu et ^ la debacle de fin d'annee, eul-
sante defaite 'pour Fimperialisme americain. En decembre,
Fenvoi de materiel industriel a la Chine etait suspendu, et
les U.S. A. se refusant a Fimmense effort necessaire pour des
chances minimes de redresser la situation, consideraient M
partie coinme perdue.

Les raisons de cette defaite en face du dynamisme mili- ,
taire et social du camp comnaiiniste sont a cbercher d'abcard
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dans Tinconsistance du regime de Tchang-Kai-Tchek, darts
son manque d'une assise sociale solide. Deyant une robu*te
bureaucratie naissante, le capitalisme americain ne pouvait
resister qu'en prenant 1'affaire en mains personnellement. Si
considerable qu'ait ete Feffort d'equipement et d'organisation
militaire americain en Chine, il ne devint systematiqtle que
tardivement. Aussi bien pour des raisons diplomatiqites que
de politique interieiire, le State-Departement se refusa a Fin-
tervention totale qui etait necessaire a la fin, gaspil^ant ainsi
tpute F «aide » deja accordee. L'abandon de Fimmense poten-
tiel huniain et naturel chinois au bloc russe est une lourde
defaite pour la bourgeoisie americaine, car le potentiel de
.guerre russe risque d'etre formidablement accru par une
industrialisation, meme partielle, de la Chine sous la direc-
tion de la bureaucratic chinoise.

Un important bastion strategique americain en Extreme-
Orient est le Japon, et la defaite chinoise est rendue plus
supportable dans la mesure ou Fannee 1948 a signifie des
progres considerables dans Forganisation de ce point
d'appui. Des mars 1948, a la suite de rapports d'envoyes
speciaux du Gouvernement americain, la politique de desar-
mement economique du Japon, deja partiellement adoucie*
etait completement abandonnee. II fallait au contraire rendre
le Japon economiquement viable; au lieu d'exiger le paye-
ment des reparations, Hoffmann preconisait une aide linan-
xiiere a Findustrie nippone. II s'agissait de remedier £ la
disorganisation de la production, tombee a 40 % de son
niveau des annees 1930-1934, et aussi de lutter autant que
possible contre les succes grandissants de la propagande sta-
linienne en « ameliorant » quelque peu le niveau de « vie »
dii proletariat japonais. Hoffmann et Mac Arthur ne furent
pas suivis par le Congres americain en ce qui concerne un
Plan Marshall asiatique; du moins les investissements et les
prets prives furent-ils encourages. Au cours de Tannee, Mac
Arthur poursuivait sa" politique relativement autonome
d'avant-garde : .s'il faisait condamner dans un but de propa-
gande quelques « criminels de guerrei»; il s'alliait d'autre
part ouvertement avec la famille capitaliste la plus importante,^
les Zaibatsu, et freinait le plan de decartellisation qui fut

»enfin abandonne officiellement le 9 decembre. Sur le plan mili-
taire, comme en temoignent les nombreux entretiens entre
Tetat-major americain et les milieux militaires }aponais, une
remise sur pied des forces armees japonaises s'amorcait.

Mentionnons avant de quitter ce theatre d'operations la
poursuite ou Teclatement des guerres nationales en Indo-
chine,*Indonesie, Birmanie et Malaisie, ou les partis stali-
niens jouent un role important et par endroits dominant;
revolution de la situation en Chine peut contribuer a ren-
forcer beaucoup ces mouvements, de fa^on tres dangereuse
pour les positions americaines.

Au total, en Extreme-Orient, Torganisation americaine,
pour intense qu'elle soit, s'opere sur une ligne de repli, tracee
par les victoires considerables du stalinisme; le centre es-
sentiel du conflit pour les Americains reste TEurope, ou leur
liberte de manoeuvre et d'abandon est infiniment moins
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^rande. II est probable qu'en 1949, le poids de la diplomatic
.ainericaine se transport era encore davantage en Occident,
-et que son jeu y sera encore plus serre.

C^est sur le terrain de TAlleinagne que la situation appa-
Taissait le plus desesperement bloquee. L'echec de la confe-
rence de Londres en decembre 1947, montrait qu'il ne pou-
vait y avoir accord sur aucun point. Le probleme de Tunite
^ievenaU un* simple slogan de propagande tandis que les
ideux adversaires organisaient leur zone comme si la division
devait etre definitive jusqu'a la guerre. Pour la zone occi-
<lentale, la conference de Londres en mars-avril, puis les
conversations de Londres en mai, mettaient sur pied le plan
de statut politique valable pour les trois zones occidentales.
4Sur le plan economique la reforme monetaire qui tentait
d'assainir la situation inflationniste prenait Tisolement de
la zone orientale comme postulat de base. En octobre com-
mencait Tintegration economique de la zone franchise a la
bizone.Le probleme de Pindustrie allemande soulevait quelques
difficultes supplementaires : les U.S.A. ont la vue claire qu'il
n'y a plus pour eux de danger militariste allemand, puisqu'ils
•ont la base economique de rimperialisme allemand solide-
ment en mains. Au contraire, Tindustrie allemande est une
piece essentielle de leurs plans economiques pour FEurope;
s'ils veulent obtenir pour le Plan Marshall le minimum de
jresultats, il leur faut integrer FAllemagne dans le Gomite
de cooperation economique, mettre fin au non-sens des
-demantelements, limiter le plus possible la detrustifica-
tion, mettre sur pieds une organisation, centralisee forte de
Teconomie, un gouvernemant central preponderant et entre
leurs mains. Devant ces exigences reelles d'une politique
d'hegemonie mondiale, les recriminations des differents
partis francais sur le « danger allemand », reflets des inte-
rets particuliers de la bourgeoisie francaise ou exploitation
demagogique de 1'ideblogie nationale par le P.G. n'avaient
aiicune chance d'etre serieusement prises en consideration
par les U.S.A. L'ordonnance 75 du Gouvernement militaire
americain placa le Gouvernement francais devant un fait
accompli, et fut modifie seulement de fa^on minime par les
conversations des «Six» en decembre. L'important dans
cette ordonnance est surtout la remise de la gestion des
usines allemandes entre les mains d'un Gomite de gestion
•ehoisi par le Gouvernement militaire, ce qui permet de repla-
cer officiellement a la tete de Tindustrie les « competences »

^qui ont fait leurs preuves sous le nazisme. Ce Gomite a carte
blanche pour accomplir une mission d'apparence contradic-
toire : liquider les « combinats» du fer, de Tacier et du
charboir et planifier reconomie pour la rendre efficiente;
11 est visible que la premiere clause est une concession ver-
bale a rideologie antinazie; concretement elle aura pour
resultat de permettrje un demembrement facilitant la trusti-
fication plus rationnelle prevue d'autre part. Quant au pro-
Meme de la propriete, 11 a ete regie proviscAremefit pour per-
mettre a nouveau les investissements de capitaux americains.

Si reconomie de la zone occidentale apparait comme
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une annexe de P&conomie americaine, en zone sovi
1'evolution symetrique est depuis longtemps achevee. fws
tandis que la main-.mise americaine est liee au Plan Mltrs-
hall et aux soucis strategiques et politicoes qui y presHjent,.
1'emprise sovietique sur Peconomie allemande a pour resiil*
tat une exploitation directe et un pillage forcen& Les
besoins en «capitaux » de Peconomie sovietique sont tels
que la Russie tend desesperement vers Pannexlon de la zone
occidentals. Des 1947, au contraire, les « oceidentaux » con-
sideraient que Pannexion de la zone russe n'augmepterait pas
le pouvoir ecofiomique total de PAllemagne, apres plus de
<ieux annees d'exploitation sovietique. On concoit que les.
deux points de vue sur Punite sorent dans les faits radica-
lenient opposes : pour les Americains Punite signiile de toutes?
faeons peu de profit economique, et de fortes chances de
voir PAllemagne rapidement « stalinisee ». Pour la Russie,.
elle entrainerait tres probablement un fort appoint a son
economic alteree de « capitaux ». La lutte stalinienne pour
Punite allemande, sous son aspect demagogique, recouvre lat
necessite economique qui ptousse PU.R.S.S. au conflit dans
tous les domaines. Gette lutte fut menee en 1948 sur deux
plans : sur le plan interieur, par des campagnes de propa-
gande, des petitions pour Punite ou les staliniens se faisaient
valoir comine Jes seuls champions de PAllemagne. Ces cam-
pagnes aboutissaient & la reunion (Pun « Congr6s du peuple »
et d'un « presidium », sorte dp gouvernement fantoche *pret ^
assurer la direction de la future Allemagne unifiee. En meme
temps, les staiiniens organisaient une police extremement
puissante, destinee a tenir le pays, tout en permettant une
offensive politique de grande envergure : la proposition du
retrait de touies les troupes d'occupation. Sur le plan des
rapports inteniationaux, la question berlinolse, comme les
Ruvsses Pon dit eux-memeSj est (une manoeuvre) inseparable
de Pensemble du probleme allemand. Le blocus de Berlin
fut la riposte aux mesures prises unilateralement dans la
zone occidentale, une mesure de pression destinee a empe-
cher que le probleme de « Punite ».fut definitivement enterre.
Meme prise isolement, la ^question du blocus est deveniie
insoluble: la levee du blocus suppose Pintroduction de la
monnaie sovietique dans Pensemble de la ville, et celle-ci
un controle quadri-parti et partant un droit de regard occi-
dental sur Peconomie de la zone sovietique que la Russie
ne peut tolerer; le torpillage par Sokolovski de Paccord eta-
bli en aout sur cette base en est la preuve. A plus forte
raison toutes les conversations sur Pensemble du probleme
allemand devaient echouer. Au point ou en est la situation,
etant donne le prestige qui s'attache desormais pour les
U.S.A. a tenir Berlin, la porte n'est plus ouverte qu'^ mie
d^sastreuse capitulation americaine sur le probleme precis
de 13 capitale, ou a la rigueur a un maintien indefmi do pout
aerien : de toutes famous le traite de paix avec (ou pfot^t
siir) PAlleniiagne ne risque pas d^tre signe.

Aucune! partie de PEurope n^est plus dpargn^e par le
conflit des deux Imperialismes : les elections italiennes out
et£ tin evenemeBt de earactire international oik les ideologies.
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Bst et de POuest se sont affrontees sans fard : le cfeoix
o^fert au peuple italien etait : ou le Plan Marshall ou le rat-
tacbement aux democraties populaires. En Grece le « Plan
Marshall» fut moins heureux qu'en Italie; Parmee stali-
nienne, sans cesse sur le point d'etre ecrasee, renait, toujours
plus nombreuse, sur un autre point du territoire. Mais 11 n'y
a pas de perspective que les U.S.A. se d^couragent et aban*
donnent sans lutte aux staliniens cette importante position
de leur systeme strategique.

Toutes ces luttes territoriales^ toutes ces guerres locali-
sees revetent un caractere-aussi acharne parce qu'elles sont
des preparations du conflit generalise qui est en vue. II est
question pour chacun a la fois de s'assureY des bases strate-
^iques, et d'annexer la plus grande partie possible des res-
sources en matieres premieres et de Pappareil de produc-
tion mondial a son propre systeme economiquesD'autre part
a Pinterieur de chaque bloc, la preparation au conflit se
poursuit sur tous les plans : . ' '

Aux Etats-Unis, la « reconversion » partielle de Pindustrie
ii'a iiullement tntraine un retour pur et simple a Petal rela-
tivement anarchique d'avant la guerre; Pimmense effort de
planification necessite par le dernier conflit n'a pas ete sans
lendemain. A Pheure actuelle l*etart capitaliste americain
opere un controle tres serre de toutes les ressources interes-
sant la defense nationale, c'est-a-dire, pratiquement de tout
Pappareil de production : le « national security ressources
board » est un veritable comite*de planification de guerre,
qui tient un bilan strict des ressources industrielles, prepare
une nouvelle reconversion rapide en cas de guerre; en 1948,
on a assiste sous sa direction a des « grandes manosuvres »
eeonomiques, sur le ~«theme » de cette reconversion, ainsi
qu'a la constitution de stocks considerables des differentes
matieres premieres insuffisamment abondantes sur le terri-
toire americain : le capitalisme americain, deja tres avance
dans la voie de la planification etatique est capable; de pren-
dre, pour ses interets historiques, des mesures aussi absurdes
pour le capitalisme classique qu'une telle immobilisation
improductive de capitaux.

Sur le terrain international, le Plan Marshall est une appa-
rente «absurdite» du meme genre; cette « generosite » est
un simple sacrifice du capitalisme, a ses interets bien com-
pris. Son but «theorique » assurer la restauration du capi-
talisme europeen, jserait une pure utopie : une telle stabilisa-
tion, le renversement de la balance'des echanges de PEurope,
« prevu » pour 1952 par le Comite europeen de cooperation
economique, ne seraient possibles que sur la base de pres-
tations de plusieurs dizaines de milliards de dollars que
Pimperialisme americain ne peut ni ne veut faire a PEurope.
Son but reel est double : d*une part le Plan Marshall com-
mence Pintegration politique et economique de PEurope an
capital et a Petat americain. Mais une telle reduction des
-economies europeennes au rang d'econoniies dependantes
des U.S.A. se heurte aux resistances certaines des pays les
moins affaiblis : PAngleterr^ par sa politique autarcique 0u
par sa politique imperiale (ainsi son action en Palestine), la
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France en Allemagne, la Hfcllande en Indonesie. n'ont pasu
encore abandonne toute velleite d'independance; leur inte-
gration totale demanderait sans doute une periode plus lon-
gtie que celle qui est allouee par la perspective de la guerre;
il est certain que seule la prochaine guerre pourrait para-
chever cette tache, tandis que Fobjectif essentiel du Plan
Marshall est un objectif politico-strategique plus immediat :
permettre aux bourgeoisies europeennes de resister victo-
rieusement a la poussee de la Russie et a Faction des partis
staliniens, en leur insufflant periodiquement une certaine
quantite cFoxygene : Faction de Faide Marshall sur les elec-
tions italiennes en est le type le plus caracteristique.

II faut reconnaitre que le Plan Marshall, avec ses perspec-
tives reelles limitees, n'est qu'un des .atouts de la politique
americaine,: la preparation militaire directe depasse en en-
vergure cette^tentative de «limiter les degats » en Europe :
les credits militaires americains pour 1949 depassent a eux
seuls Fensemble des credits Marshall pour les cinq annees.

Aux U.S.A. les effectifs etaient augmentes et Marshall pro-
posait Fetablissement de la conscription, en Angleterre la
demobilisation etait ralentie. L'annee 1948 marquait un pas
d^cisif vers Funite de la politique guerriere du bloc occi-
dental : en mars, tandis que le continent arnericain a Bogota
s'unissait plus etroitement contre le « comniuiiisme », c'etait
a Bruxelles la conference des 5 et Falliance occidentale; en
mai, un Comit6 militaire permanent etait cree, les diffe-
rentes taches jnilitaires reparties entre les allies. Une coordi-
nation dans la fabrication des arrnements s'amorcait, les
types d'armement tendaient vers Funite. A la fin de Fannee,
les conversations pour Funification explicite avec la ma-
chine de guerre americaine etaient engagees. Du reste on
n'avait pas attendu le vote du « pacte atlantique » et du nou-
veau «pret-bail » pour envoyer des armements aux troupes-
occidentales. Un accord d'importance, Funification des Me-
tages entre les industries americaine et anglaise, est une me-
sure de guerre qui ne passe pas par les Parlements mais va
plus loin que les pactes forniels d'assistance mutuelle.

Du cote russe, la preparation de la guerre se poursuivait
aussi activement. Des pactes d'alliance etaient conclus entre
les differents pays; encore davantage que pour le bloc occi-
dental, ces traites ne faisaient que traduire i'effort d'unifi-
cation reelle en vue de la guerre. Gependant cette unifica-
tion se heurtait" a de grandes difficultes : dans ce bloc de
pays pauvres, FefFort economique rapide et outrancier pour
Faccroissement du potentiel militaire, contredit le rythme de^
Faccumulation necessaire a ^'industrialisation des pays satel-
lites; la bureaucratic locale de ces pays se trouve devant la
necessite de creer et de consolider rapidement sa base eco-
nomique par une puissante Industrie : le plan polonais prevoit
un taux d'accumulation de 20 % par an; le plan yougoslave,
le plus ambitieux, prevoyait plus d'un milliard de dollars,
d'investissements par an, et un taux de 27 % pour la cin-
quieme annee. Pour des pays manquant de capital domes-
tique, coupes pour des raisons politiques et par la pression,
russe de toot investissement americain, ces previsions sont
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^absolument chimeriques; la seule issue possible aurait etc
dans une aide russe, mais la Russie partiellement devastee
par la guerre est incapable de fournir cet effort; au contrairt
toutes ses relations economiques avec les pays satellites cona-
tituent une ponction continuelle de capitaux : pillage ouvert^
rattachement direct de secteurs industriels entiers a Findus-
irie russe, trocs de produits a des taux fictifs desastreux, etc.
'C'est dans cette contradiction fondamentale qu'il faut cher-
cher les raisons des differentes crises qui ont eclate dans les
pays satellites, et en particulier de FafFaire yougoslave. Pour
comprendre la revolte* de Tito, il faut d'abord mettre de
cote le fatras de scolastique pseudo-marxiste que constituent
les accusations du Kominform comme les reponses yougo-
slaves; il n'y a.-la*qu'un ecran de fumee destine a cacher les
veritables problemes a. Fopinion mondiale. C'est encore se
laisser prendre a cette mystification quet d'attribuer la
« deviation titiste » soit a la pression des elements bourgeois,

<en realite completement elimine en Yougoslayie, soit a une
« pression de la base», du proletariat ou des paysans pau-
vres. II y a aussi peu de sens a parler de « droite » ou de
« gauche >x a propos du conflit russo-yougoslave qu'a propos
<l?une lutte entre differentes bourgoisies nationales, par
exemple du dilferent franco-americain a propos de la Ruhr :
la lutte se passe entre deux classes dominantes de meme
type; il est caracteristique que le conflit ait eclate avec le
pays ou la bureaucratic nationale etait le plus solidement
•enracinee et la plus forte. La 'bureaucratic yougoslave a
prolifere pendant la guerre contre FAllemagne, se creant une
solide base sociale dans Farmee des partisans; apres la
guerre son objectif etait de s'implanter egalement dans Feco-
nomie en poussant a fond vers la « collectivisation » a la
campagne et vers Industrialisation. Bien que les informa-
tions precises manquent total em ent pour reconstituer les
•differents chainons du conflit, il est clair qu'il se reduit a
une lutte pour partager le produit de Fexploitation intensive
des travailleurs yougoslaves.

II ne saurait etre question de minimiser les differents
conflits secondaires a. Finterieur de chaque bloc; la prepara-
tion a la guerre ne se poursuit pas de f aeon absolument
rectiligne; de plus chaque adversaire tente de profiler des
fissures apparaissant dans Fautre bloc pour saboter Feffort
de Fennemi ou s'imiscer dans ses positions. L'Amerique, sans
grande illusion d'ailleurs, s'efforce d'exploi.ter FafFaire Tito.
La Russie semble relativement plus heureuse dans ses inter-
ventions; la bureaucratic russe ou les partis staliniens
travaillent a s'introduire dans les conflits entre pays capi-
talistes, que ce soit en Indonesie, en Allemagne ou en Pales-
tine. En Europe occidentale la politique des partis staliniens
a fait sa ligne generale de> la « lutte pour Findependance
nationale », c'est-a-dire contre le Plan Marshall et Fintegra-
tion a la politique de guerre des U.S.A. : il est caracteristique
que la seule condition mise par le P.C.F. a la conclusion
cFalliances electorales soit le refus du Plan Marshall; de
meme, dans la mesure de leur emprise sur la, classe ouvriere,
les staliniens utilisent la lutte de classe dans le seul but du
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sabotage de Feconomie de Fenaemi. Par ces deux
s'£claire ce que nous disions plus haut dti « radicalisrae
actual des Partis communistes. Enfin les Begociations de paix
elles-memes, sont utilisees a la preparation ideologique dii
conflit, dans Fintention de diviser Fopinion publique de
Fadversaire : revelati0ns theatrales de conversations diplo-
matiques, proposition de Staline & Truman d$ negocier..^
sur les bases de Wallace, conference internationale sur Fin-
formation ou chacun denonce les tares de Fautre, proposi-
tions demagogiques a FO.N.U. sur le contrdle atomique ow
le desarmemenL

Quelles sont aujourd'hui les forces susceptibles d'arreter
la marche du monde vers la guerre ?

II est visible que les differents cpnflits secondaires seront
emportes par le flot de la grande rivalite mondiale, et abou-
tiront a des capitulations de part et d'autre ou a Fextermi~
nation des recalcitrants. Quant a la contradiction fondanten-
tale de chaque systeme, due a son caractere de regime?
d'exploitation, c'est une illusion de croire qu'elle peut par-
venir a bloquer la maphine de guerre; ainsi le danger de
crise de .surproduction aux U.S.A. a pour resultat une plani-
fication plus poussee, un nouveau New Deal dont les « grandsP
travaux » s'orienteront vers Faceroissement du potentiel de
'guerre du bloc am^ricain.

/Les contradictions du syst&me d'exploitation ne sont un
facteur de progres historique que dans la mesure ou elle&
sont mises & profit par la classe do,min6e pour renverser I'ex-
ploitation. Pour terminer, il faut done faire le point de FMat
du proletariat a la fin de Tannee ecoulee.

Aux Etats-Unis, 'cette annee n'a pas marque d'etape noij-
velle dans revolution de la lutte de classes. L'existence de la
loi Taft-Hartley contre les syndicats n'a pas enraye la com-
bativite de la classe ouvriere qurs'est affirmee par d'impor-
tants mouvements de greve; au moment ou la greve des mi-
neurs fran^ais mettait en danger 1'efficacite des plans amd~
ricains pour le soutien du capitalisme europeen, les dockers
americains de leur cote poursuivaient une longue greve qui
avait des consequences analogues. Un tel exemple montre
la valeur des discours sur 1'adhesion du proletariat ameri-
cain au florissant systeme capitaliste qui Texploite. Le
poids de la lutte de classes s'exprimait encore, bien que
de fa^on extremement deform^e, dans les elections presi-
dentielles : 1'election de Truman, due en grande partie 4
Pappoint des suffrages ouvriers, traduisait la volonte du pro-
Mtariat de faire abolir la legislation anti-ouvri^re, ainsi que
son hostilite a une politique de guerre plus franchement
exprimee par les r^publicains. Evidemment la classe ouvriere
n'a pas abandonne toute conflance dans la «democratic»
capitaliste, et se laisse abuser par 1'espoir de reformes pos-
sibles dans ce systeme. Sans consid^rer les origines histo-
riques d'une telle «conscience r£formiste», on peut voir
<[ue les deux facteurs qui freinent revolution du proletariat
americain vers une attitude revolutionnaire sont d'une part
la situation prlvilegiee du capitalisme am&ricain dans Teco-
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nomie mondiale, qui a jusqu'a maintenant empeche une atta-
^q«e a fond contre le niveau de vie de la classe ouvriere,
*d*autre part le poids immense de la bureaucratic syndicate;
^e deuxieme facteur est de loin le plus important : Fappa-
Tcil syndical americain n'a qu'une analogic superficielle avec
tiiie bureaucratic reformiste de type classique; sa fonction
essentielle est Forganisation de la force de travail, son em-
brigadement et son integration a Fappareil de production
^capitaliste; cette fonction est profondement identique a celle
des syndicats dans Feconomie capitaliste d'etat russe, mais
le syndicalisme americain, comme Feeonomie americaine
*elle-meme, ont encore une importante Evolution a parcourir ,
pour que-cette identite apparaisse en clair. La future crise
de surproduction et la concentration economique etatique
accrue qu'elle provoquera, enfin la troisieme guerre mon-
diale acheveront la transformation des syndicats americains *

«en rouages de la machine d'exploitation capitaliste; a travers
ces conditions objectives, le proletariat americain pourra
faire F experience du role de sa bureaucratic, et, sans pas-
•ser par une etape stalinienne, parvenir a une conscience
<elaire de sa mission revolutionnaire; mais cette evolution,
-si elle peut s'effectuer rapidement, est a peine amorcee
aujourd'hui, et se poursuivra parallelement a Fevolution
•objective vers la guerre a laquelle elle est indissolublement
liee.

En Europe, occidentale, le proletariat se trouve depuis la
« liberation » exploite comme il ne Favalt pas ete de long-

temps; la decrepitude absolue du capitalisme et surtout sa
iaiblesse disproportionnee en face de Feconomie americaine
a ete. la cause de la baisse constante du niveau de vie dex

la classe ouvriere, qiii ne notirrit plus guere d'illusions sur
les possibilit&s d'ameliorer son sort en regime capitaliste;
mais en Europe comme dans le monde entier, le problfeme
pr61iminaire a une lutte revolutionnaire ^est Femancipation
/au moins partielle par rapport a la bureaucratic ouvri&re;
lei, c'est le rapport a la bureaucratic de type stalinien qui
est le facteur determinant. Dans le pays le plus caracteris-
tique, en France on peut evaluer assez exactement le stade
"ou se trouve actuellement la conscience proletarienne. La
periode qui srctend depuis la «liberation» jusqu'en avril
1947 avait debute par une emprise profonde du stalinisme
$ur la^ classe, par la confiance que celle-ci sfccordait ^ la
«tactique geniale » des chefs staliriiens; mais cette tactiaue,
1'infiltration methodique'dans Fetat et Ueconomie etait celle
ou la bureaucratic devait le plus clairement apparaitre avec
•son vrai visage, comme candidat a la succession de la bour-
geoisie en tant que classe exploiteuse, et del a comme son
remplacant partiel; de la le mouvement grandissant de desaf-
fection vis-a-vis du P.C et de la C.G.T. a la fin *de cette
periode, de la les mouvements de greve qui, d'avril £ juillet,
s'effectuerent contre la politique ouverte ou au moi-ns Foppo-
sition larvee des directions staliniennes. Cependant, durant
la periode qui va d'avril aux greves de novembre-decembre
1947, le P.C. s'adaptait au tournant general dont nous avoas
analyse les raisons internationales, et sa nouvelle attitude
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d*apparence radicale devait compliquer considerablement lat
prise de conscience de la classe depuis la fin de 1947, sans-
cepe;idant 1'arreter : du double caractere de la pplitique sta-
linienne, politique d'exploitation du- proletariat par sa
bureaucratic, et politique etroitement liee aux interets inter-
nationaux de la classe bureaucratique, c'est la deuxieme face
qui est claire maintenant pour un nombre croissant, d'ou-
vriers. ' '

Depuis les greves de novembre-decembre 1947, le mouve-
ment ouvrier francais semble etre entre dans une periode
A^ ~,—~-n— • -A -•» - " ' - -

r vv«M*fc ^-iv^-ivAJLcu. a. JL jLiifcei.icu.jL jujLcmc tie la ciasse ou-
vriere. Une partie importante des puvriers restaient stali-
niens convaincus et le P.C.F. utilisait son emprise sur cer-
tains secteurs pour mener son sabotage de 1'economie
capitaliste au profit du bloc russe : tel fut un des aspects
essentiels de la greve des mineurs. Mais dans la majorite du
proletariat existe maintenant la conscience diffuse que la
violence de la politique stalinienne n'a rien a voir avec les;
interets de la classe et une 'politique revolutionnaire, cette
conscience liee a 1'experience de 1'inutilite d'une politique
purement revendicative pour ameliorer durablement leur:
sort, enfin 1'inexistcnce d'experiences concretes ou la lutte
de la classe ait pu se degager du poids bureaucratique, sont
les causes du profomi desarroi dc la classe a 1'heure actuelle.
Un grand nombre d'ouvriers suit encore les centrales syn-
dicales mais sans confiance; le recul des ouvriers devant tout
ce qui est organise, syndicats, partis et devant la « poli-
t ique», est un signo caracteristique de la periode actuelle;
pour negatif que soil ce facteur, il indique un commence-
ment de conscience instinctive de Texploitation du prole-
tariat par sa bureaucratic. Une serie d'elements avances sont
pousses a la reflexion par les evenements actuels, et par la
politique des parfis ouvriers traditionnels; cette tres faible
avant-garde acquiert la conscience claire que 1'U.R.S.S. n'est
en definitive qu'un autre systeme d'exploitation et. que la
lutte contre la bureaucratic « ouyriere » est aussi importante
que la lutte contre la bourgeoisie. Mais dans sa grande majo-
rite la classe ouvriere reste aujourd'hui fascinee par les
aspects negatifs de sa situation; elle se rend compte que noa
seulement elle ne peut pas entrer en lutte contre ses direc-
tions syndicales et politiques, mais meme qu'elle ne pcut pas
lutter independamment de ces directions et sans faire appel
a elles, oii en tout cas sans etre « coiffe » par elles. Le pro-
letariat n'a encore pas fait un pas dans la voie de son* orga-
nisation revolutionnaire autohome.
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passivement, sa direction stalinienne; pendant le coup d'etat,
solidement encadree dans le P.O. et les syndicats, elle jouait
docilement le role de masse de manoeuvre dans relimination
finale de la bourgeoisie par la bureaucratic. Des le Jende-
main du putsch, il n'etait plus question que de rendement
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accru, de rattraper les heures perdues en « revolution > r de
discipline « proletarienne », de travail supplementaire-
« volontaire » etc.; Texploitation du proletariat par sa
bureaucratie, encore masquee avant f6vrier par 1'alibi de la
presence de la bourgeoisie, se devoilait brusquement; les
quelques informations dont on dispose permettent de suppo-
ser que la classe ouvriere n'a plus guere d'illusions sur les
bienfaits du sbi-disant « socialisme » construit avec sa sueur
et son sang pour le seul profit des bureaucrates.

Mais en Tciiecoslovaquie comme dans tout le bloc russc,
la situation du proletariat est extremement contradictoire :
1'etablissement du capitalisnie d'etat par la bureaucratie
« ouvriere » ne laisse plus place a une confiance de la classe
envers ceux qui les exploitent ouvertement, ni envers toute
nouvelle forme de bureaucratie qui pretendrait accomplir la
tache revolutionnaire du proletariat a sa place; mais d'autre
part le poids economique, pplitique, pplicier du systeme est
si lourd qu'aucune expression organisee de cette revolte
sourde n'apparait.

Ainsi 1'ensemble du proletariat mondial ne saurait ren-
verser par la revolution le cours du monde vers la guerre.
Une partie n'est encore qu'au debut de son evolution vers
une nette conscience du probleme bureaucratique; 1'autre,
renfermant un potentiel revolutionnaire considerable, ne
peut actuellement esperer briser 1'etreinte du regime etabli
par la bureaucratie. Mais la marche du monde vers le conflit,
en accusant les traits les plus reactionnaires des deux socie-
tes, permet objectivement aux masses d'en prendre cons-
cience; c'est dans ce cours vers la guerre, c'est da,ns la
guerre elle-meme que se dessinera clairement dans les faits
objectifs la seule alternative pour le proletariat : non pas
le choix entre Pexploitation par les capitalistes ameri-
cains ou par les bureaucrates Fosses, car ces deux exploita-
tions apparaitront comme hist Iquement et immediatement
equivalentes, mais Palternative tsntre 1'exploitation avec les
formes ouvertement barbares qu'elle prendra, et le propre
pouvoir de la classe opprimee.

MARC VOUGAULT.


